
P Le mot " hypothèques." est bie
trouvé, Cr nombre de candidats
grèveront leurs immeubles pour
payer leurs frais d'élection.

.* *e

,, Le recorder de Québec a fait ar-
rôter un homme de police qui ne
l'a pas salut sur la rue ! I 1 Oh lat
là 1 ! ! Que fait la société de la co-
lonisation de Québec pour peupler
les terres fertiles du Lac St. Jean Y

Une bonne blague que nous
cueillons au " Dominion Theatre."

Ilogan parle de sa pension. Il y
a, dit il, un gros chien qui est très
utile dans la maison. Les pension-
sionnaires essuient dessus leurs
couteaux et leurs fourchettes pen-
dant toute la semaine. Le samedi
soir on lave le chien et ça fait de
la soupe pour le dimanche.

Le lac dans lequel tombe le Nia-
gara sera bientôt desséché, puisque
" l'on tarit eau " (l'Ontario 1)

A... est un de uos élégants à bon-
nes fortunes qui, en dépit des cos-
móéliques et des teintures de toute
sorte, ne parvient plus,-à son
grand désespoir-à dissimuler la
nuance k.oivre et sel de sa barbe
et des cheveux qui lui restent.

On l'a surnommé saint Laurent.
. Parce qu'il endure le supplice du

CLgris.

Pas de rose sans épines
Abrutis, si bien des savanis.
Parlent de la ROSE DJES V ENTS,
P en piensr. veici ce que j'ose.

Les VENTS ne sentent las la ROSE !!

Savez vous pourquoi. il ne faut
pas toucher un perruquier en train
de couper les cheveux à un j,:nne
matelot?

-C'est une arme- à-feu ; parce-
que c'est un mousse que tond (mous-
queton) le perruquier.

Est-ce assez bête, çà ?

Dans la ville d'Halifax vivait un
avocat, fin, subtile et rusé comme
un renard. Un Indien de la tribu
des Micmacs, appelé Simon, lui de-;
vait une somme dargent. Lavocat
avait attendu longtemps pour le
magot. Il perdit enfin patience, et
il menaça l'Indien d'un procès et de
la prison. Le pauvre homme rou-
ge eut peur 1 et apporta argent à
son créancier. L'indien attendit
pensant qlue l'avocat écrivait un re-
çu.

-Qu'attends-tu ? lui demanda
l'avocat.

-Un reçu, dit l'indien.
-Un reçu, répliqua l'avocat' un

reçu ; que fais-tu d'un reçu ? Peux-
tu comprendre la nature d'un reçu.?

Dis moi ce que tu en feras etje te
le donnerai.

-Supposons moi mourir; moi
aller au ciel ; moi trouver la porte
fermée ; moi voir l'apôtre Pierre ;
il dit : Simon, que veux-tu ? moi
dire, veux entrer ; lui dire, as-tu
pavé cette argent à M. J. ? Que fe-
rai-je moi pas avoir de reçu ! j'au-
rais a parcourir tout l'enfer pour
vous trouver !

11 eùt..un reçu

LE CA NARD

Quelle drôle de chôse 1
Il est impossible de retrancher la

dernière syllabe de Bucharest 1 1 !
Supprimez-là, vous obtiendrez

pour ré6sL.:tat le mot Bucha. Donc,
I Bucla reste " toujours et malgró
vous! 1!

Nous ne reproduisons le mot sui-
vant que parce que nous l'avons en-
tendu, de nos oreilles entendu.

Un monsieur se présente place
du Carrousel dans l'enceinte réser-
vée au ba-llon et s'étonne que le pu-
blic ne soit pas admis plus vite
dans la nacelle.

On lui fait observer qu'il faut at-
tendre la décision de la commission
chargée de veiller àla sécurité com-
plète des voyageurs.

-Peuh 1 qu'est-ce que cela fait
répond le solliciteur,je voudrais un
billet pour ma belle mère.

•

On nous communique l'origioal
de ta lettre suivante :

Prescote, le 14 Juillette 1878.
Madame, - Je vaix prandre le

tenps de vous écrire quelle que
mots pour vous donné connes cause
de notre santé qué est train bonne.
Je souette que la présante de ma
lettre vous trouve aussi bien quelle
vous lesse.

Je vaix vous palle quelle que
mots de votre petis gairson ils san
nui pas il parle pai de vous haute
dutoux, jé panse qde je retourneré
vous voirre Jeudi prochain on sé
bien randus à notre voiyage.

Il a donne boucoUx de plaisirre
an montenps sur le stimbaute a
faulu qui venait voirre partoux de
qui trouvaix de pas de son goux il
leur disai lé matelaux on veux un
Plaisirre Chermant avec il a passe
pour un petit gairson semairte il
pran boucoux de plaisirre (M......
X......) vous remairsi bien de votre
présan que vous iavé fait.

Il dise que je sui pauvre ge bou-
coux de vache et de chévaux il
voudraix quoti renaix tiré lé vache
quatre fois par jours pour boirre de
laix chaux son nonque [A... G...)
est venus le voirre il la un vite
dallé le voirre pour mordre dans le
uiénane et dans le zorange.

Je termine ma lettre an vous
zanbraissan de toute notre cour je
sui pour la vix votre Petis gairson.

Jos. V.........

La grande assemblée qui a eu
lieu Mercredi soir sur la Rue Ste.
Catherine a attiré une foule. consi-
dérable au Restaurant Populaire
de M. J. B. Il. Gariepy, No. 600,
Rue Ste. Catherine, tellement qu'il
a fallu deux nouveaux commis
pour servir tout ce monde. Voilà
ce que c'est que de vendre de bon.
nes marchandises.

Les nombreux amis de M P. Ri-
Yard apprendront avec plaisir qu'il
a ouvert un magnifique lôtel
avec restaurant au No. 20 rue Bon-
secours.

M. Rivard est bien connu du pu-
blie voyageur et nous ne doutons
pas que sous peu il aura une mi-
iense clientèle. Voir l'annonce.

Le '17 du mois prochain la nomi-
nation des candidats aura lieu à
Montréal pour les élections du Par-
lement Fédéral. Les deux partis
se sont entendus pour se rendre au
poll avec des chaussures achetées
chez MM. Bergeron-frères, No. 602,
Rue Ste. Catherine. C'est la seule
place où les électeurs peuvent se
chausser à bon marché. L'ouvra-
ge y est toujours garanti.

Pour économiser votre argent
achetez vos chapeaux et pelleteries
chez MM. Perrault et Cie., maga-
sin Bleu, Blanc, Rouge, No. 628,
Rue Ste. Catherine. M. F. X. Per-
rault l'un des propriétaires bien
connus du public pour avoir été 14
années chez M. Brahadi et M. Jos.
Deschatelets aussi bien connu de
ses nombreuses pratiques; ces deon
personnes sont une garantie suil-
santo que le public obtiendra tou-
jours satisfaction,car leurs prix sont
certainement plus bas que partout
ailleurs.

Le CANAnD recommande l'établis
semen, de M. J. W. Lamontagne,
marchand-tailleur, No. 299, rue St.
Laurent, pour le bon marché, la
bonne qualité des marchandises, la
coupe élégante, le fini et la solidité
de la contction des habits, des gi-
lets et des pantalons.

Aux personnes lui sont particu-
lières sur le choix de leurs vian.
des nous recommanderons l'étal
privé de Charles Meunier, coin des
rues Vitré et St. Dominique. Tous
savent que jamais M. Meunier n'a
mécontenté une pratique. Prix très
modérés.

Si votre digestion vous fatigue et
si vous soull'rez de débileté, prenez
de suite du vin de Quinine de Camp-
bell. C'est le seul véritable vin de
Quinine recomman dl pur les som-
mités de la science médicale. Il est,
préparé avec le sherry le plus pur.
En vente chez tous les épiciers res-
pectables.

Lorsque le Marquis de Lorne, le
gendre de notre Gracieuse Souve-
raine arrivera à Mon tréal l'automne
prochain, il s'extasiera indubitable-
ment sur la manière dont les Ca-
nadiens se chaussent. Il appren-
dra alors que les meilleurs chaus-
sures s'achètent à très-bon marché
chez M. Avila Peltier, No. 631, Rue
Ste. Catherine.

A LOUER
Une grande salle, convenable

pour club, réunion de société, etc
au-dessus des Bureaux du CANAn
S'adresser à MM. E. Mallhieu et frû.
re, épiciers, 77, rue Notre-Dame.

REBUS No. 88.

Explication du dernier rebus
On appreud à tout âge.
On apprend à Tout Tége.

THEATRE DOMINION
WOOD ê ..... égisseurs.

Ouvert tous les Soirs.
Grandes Représentations de Va-

riétés.
Prix d'admission, 15c, 25e et 55c.
Matinée chaque SAMi, à 2.30 IlM.
Changement le progranitue .tous les

LUNDIS et JEUDIS.
Adiîssion, 15ce.
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Frs, . W aialler & Ciel
293, RUE ST. AI UREN T,

MONTREAL.
Les dames trouveront a ce mngasin le

plus beau choix désirable de grenadiies,
mîouisselines, brillantines, toilles à relbes,
étolres I robes, alpitcas noirs, riiî'aiîx,
neurs et plumes, à des prix tellement bas
qu'ils déllent toute comphétition. Pour les,
21 essieurs, nous avons un riche assorti-
nuent de draps, ciisiimires fran -ais et an-
gliuis, tweeds anglais, écossais et cana-
diens, etc., etc.

Nous avons un fîjpôt spécial les e'xcel-
lents tweeds de la fliirique de St. Brniiio.

.Nous pouvons égaleient olrrir aux
messienrps un chloix niagiiriiîîn (le linugerie.

Le tott nwidu ài itluctiui extraor-
dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rue Si. Laureni,

Coin de la Rue lignonne, MontriAl.

HOTEL RIVARD

N o. 20, Rue Bonsecouli
Cet Hôtel est un des meilleurs le la vil-

La maison vient (le subir le grandes
améleorations dans un genre tout nouveau.

Il y a des chambres pour au-delà (le 100
p ersonnes.

Les Vins sont du premier elcix et la ta-
b le est servie des primeures (le la saison.

La cour est des plus spîaciuus.'s et il y
des Remises pouvant contenir au-delà de
30 Chevaux.

Les Commerçants de Chevaux trouveront
toujours tout cu qui pourrait leur être uti-
le et nuécessaire.

La politesse et l'attention des employés
renent le séjour de l'llotel un les pies
agréables pour les voyageurs.

Le prix est des plus réduits.
Un Opérateur de 'rli'graplhie lait partie

le I'Etalisscinent.
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RESTAURANT FRANÇAIS.

MAISON ST. DENIS
a. GRIGOIRE, Agent.

42 et 4., ine Bonsecours, et 97 Rue du
Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu lui est très varié est preré
par un cuisinier franmais qui donnera tou-
jours satisraction aupuhlic.

Les liqueurs sont du premier choix.
Prix modéres
17 aoc --t .

HOTEL DU CANADA

lueSt. Gabriel, Montréal.

GODIN, MONDOU & aie.,
pllditeur.-Propriétalres.


